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Saint-Nazaire, ville portuaire française située à l'embouchure de la Loire, née au milieu du 

XIXe siècle, a construit son essor sur l'addition de ses fonctions d'avant-port de Nantes, d'escale 

de la Compagnie générale transatlantique et de site industrialo-portuaire tiré en avant par ses 

grands chantiers navals. Durant la Seconde guerre mondiale, l'Allemagne nazie y a édifié une 

puissante base de sous-marins dans le cadre de la bataille de l'Atlantique, équipement militaire 

qui a entraîné la destruction quasi entière de la ville sous les bombardements alliés en 1945. Ce 

traumatisme explique pourquoi la population n'a longtemps rêvé que de sa disparition, 

impossible à concrétiser.   Symbole de défaite et de mort dans le contexte de la guerre, la base 

sous-marine a aussi entraîné la rupture matricielle entre la ville et son port et l'effritement de 

l'identité collective de cité portuaire atlantique.  Depuis un quart de siècle, la base a retrouvé de 

nouvelles fonctions et une  forte présence matérielle au sein d'un grand programme d'urbanisme 

visant à recentrer la ville sur son port. Cette politique municipale de longue durée a été précédée 

d'une riche réflexion sur la notion de ville et sur l'identité nazairienne très étroitement liée à la 

mer par son site géographique, l'histoire de sa croissance, la mythologie des grands paquebots 

transatlantiques et la réputation internationale de ses constructions navales. La révolution 

mentale a consisté dans un renversement de perspective : ne plus considérer la base comme un 

héritage contraint et malsain qu'il convenait d'effacer du paysage immatériel de l'urbanité, mais 

au contraire comme un levier de réussite du programme de requalification urbaine Ville-Port. 

Retravaillée architecturalement pour y placer de nouvelles fonctions culturelles au sein d'un 

quartier appelé à de venir un nouveau centre-ville, la base est-elle pour autant entrée dans le 

patrimoine nazairien?  Ses nouveaux usages sociaux diversifiés en ont-il fait le grand monument 

que la ville n'avait pas? Sa fréquentation a-telle permis une mutation du regard des habitants lui 

permettant de changer de nature à travers une accession au statut patrimonial ? L'alliance entre 

la mémoire de la tradition des grands paquebots et le regroupement des lieux de création 

culturelle correspond à une mise en parenthèse de la période noire au sein de l'imaginaire 

urbain. Les décalages d'appréciation entre les générations, les catégories sociales, les décideurs 

et les administrés montrent qu'il reste du chemin à parcourir tant la pluralité reste forte. 

L'accélération des mutations prouve toutefois que le processus de patrimonialisation d'un objet 

relevant à la fois des champs militaire, maritime et industriel est bien enclenché. 
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